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A  VAmiral  de  Cuverville  et  aux 
ojficiers  du  "  Bisson  "  et  de  la 
"  Na/iade." 


Le  Petit  Figaro  a  Vhonneur  d'of- 
frir  a  Va/miral  de  Cuverville,  aucom- 
mandant  Puech  et  aux  officiers  da 
"  Bisson  "  et  de  la  "Na/iade?  venus  a 
Montreal  an  mois  d'w&t  1891,  la  ref- 
lation suivante  desf&tes,  celebrees  en 
cette  ville  a  Voccasion  de  leur   visile, 

L  enthousiasme  de  la  population 
Ganadienne,  heureuse  de  sal  nor  nos 
eouleurs  nationales,  qui  lui  rappel* 
lent  tin  passe  glorieux  dont  elle  con- 
serve pieusement  le  souvenir,  ne  sest 


jamais  montre  aussi  vif.  Jamais,  en 
effet,  les  fetes  navaient  ete  si  nom- 
breuses  et  si  brillantes,  la  reception  si 
imposante. 

Les  sentiments  patriotiques  de  la 
Colonie  frangaise  a  Montreal  lui  fai- 
saient  un  devoir  d'acclamer  Varrivee 
de  ses  compatriotes.  Ce  devoir,  die  Va 
rempli  dignement. 

En  publiant  le  recit  de  ces  tou- 
chantes  dJmonstr(dions,  Le  Petit 
Figaro  a  tenu  a  conserverle  souvenir 
de  la  visite  du  c  Bisson  "  et  d  prolan- 
ger  ainsi  I'echo  da  cri  que  Montreal 
a  si  frequemment  repete  cette  se- 
maine :  "  Vive  la  France.." 

Montreal,  19  aout  1891. 


LE  "BISSON"  A  MONTREAL 


(Extrait  du  Petit  Figaro  des  15  et  22  aoiit  1801) 


VENDREDI    7    AOUT 
Arriv6e  du  "  Bisson  " 

A  la  premiere  nouvelle  que  l'aviso 
le  Bisson  venait  a  Montreal,  les  nota- 
bles cle  la  Colonie  fran^aise  se  reuni- 
rent  chez  M.  Schwob,  vice-consul  de 
France,  pour  arreter  le  programme  de 
la  reception  a  faire  aux  representants 
de  la  marine  frangaise,  que  devait 
rejoindre  sous  quelques  jours  l'amiral 
de  Cuverville. 

En  meme  temps  la  Municipality  de 


Montreal  decidait  ainsi  que  la  societe 
Saint-Jean-Baptiste  de  feter  digne- 
ment  I'arriv^e  de    nos    braves  marine. 

Nous  resumons  jour  par  jour  I'ac- 
complissement  de  ce  programme. 

L'aviso  le  Bisson,  attendu  jeudi 
soir,  u'est  entre  dans  le  port  <l<i  cette 
ville  que  vendredi  matin,  7  aoiit. 

Lajournce  futconsacr^e  aux  visites 
offlcielles. 

Le  commandant  Puech,  avec  M. 
Noel,  lieutenant  de  vaisseau  de  la 
X((i(f(/(%n  6te  present/'  par  ML  Schwob, 
vice-consul  de  France,  a  ML  Shorey, 
remplissant,  en  l'absence  de  M.  McSha- 
ne,  les  fonctioiis  de  niaire.  II  s'es< 
rendu  6galenient  au  consulat,  et  rentr£ 
a  bord  a  reeu  la  visite  d'un  grand 
nombre  des  membres  de  la  Colonie 
franeaisr,  parmi  lesquels  nous  citerons, 
outre  le  vice-consul,  MM.  Beullac, 
Gerard,  Comte  de  Sieyes,  baron  de 
Poliniere,  Vallee,  Chouillou,  Alfred 
Vidal,  Helbronner,  vicointe  de  Labar- 
the,  Frechon,  de  Chatelard,  dirccteur 
<lu  Petit  Figaro. 


SAMEDI,  8  AOUT 
Jeux  do  Lacrosse  au  terrain  Shamrock 

A  2  heures,  les  officiers  du  Bisson, 
conduits  par  M.  Schwob,  vice-consul 
de  France,  M.  Beullac  et  piusieurs 
membres  de  la  colonie  francaise,  assis- 
taient  a  une  partie  du  jeu  national 
canadien  de  Lacrosse,  qui  offrait 
aux  marins  francais  un  specta- 
cle nouveau.  lis  out  suivi  avec  beau- 
coup  d'interet  la  partie  engagee  entre 
les  Shamrock  et  les  Capital. 

DIMANCHE,  9  AOUT 

On  avait  annonce  pour  le  matin 
une  messe  a  bord.  Cette  imposante  et 
touchante  ceremonie  n'a  pu  avoir  lieu, 
a  raison  de  Fabsence  de  Taumonier  re- 
tenu  a  Quebec,  mais  le  Bisson.  malgre 
ce  contre-temps,  n'a  pas  manque  de  vi- 
siteurs.  Des  une  heure  la  foule  station- 
nait  sur  les  bords  du  quai  ou  est 
amarre  l'aviso  et  jusqu'au  soir  le 
defile  des  curieux  a  continue  sans 
interruption. 


Ce  meme  jour,  M.  Schwob,  vice- 
consul  de  France  et  Mme  Schwob 
recevaient  a  dejeuner  les  officiers 
du  Bisson  et  de  la  Naiade  a  leur 
char  man  te  villa  de  Dixie. 

LUNDI.  10  AOUT 

Banquet  et  Bal  clonnes  a  l'hotel  Lotbini6re, 
a  Vaudreuil,  sous  les  auspices  de  la  Colonie 
francaise  de  Montreal. 

Cette  fete  a  ete  vraiment  charmante, 
et  a  brillarament  inaugure  la  serie  des 
plaisirs  de  la  semaine.  A  3  h.  30  le 
comite  de  reception,  ayant  a  sa  tete 
MM.  Schwob,  vice-consul  de  France, 
et  Beullac,  emmenait  par  un  train  spe- 
cial ses  aimablea  invites  a  lajolie  sta- 
tion de  Vaudreuil,  aux  portes  de  la 
ville  de  Montreal. 

M.  Archambault,  maire  de  la  com- 
mune de  Dorion  sur  le  territoire  de 
laquelle  est  situe  l'hotel  Lotbiniere, 
avait  tenu  a  venir  recevoir  les  offi- 
ciers franc&is  et  les  avait  gracieuse- 
ment  engages  a  visiter  son  manoir 
dont  Miles  Archambault  firent  les 
honneurs  avec  la  plus  grande  affabilite. 
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Le  banquet  comptait  38  convives, 
dont  voici  les  noms: 

Invites  :  Le  commandant  Puech,  les 
officiers  du  Bisson  et  de  la  Na'iade, 
MM.  Broc,  Lejay,  Rouvier,  Wolf, 
Maillet,  de  Lesquen,  Guigues,  le  doc- 
teur  Labadens,  et  M.  Anquetil,  aide- 
commissaire. 

Souscrijiteiirs  :  MM.  Schwob,  Beul- 
lac,  Archambault,  Beaugrand,  Dufres- 
ne,  J.  M.  Fortier,  Chouillou,  Galibert, 
Victor  Ollivon,  Comte  de  Sieyes,  Ba- 
ron de  Poliniere,  N.  Hamilton,  A.  Gi- 
rard,  G.  LaCaille,  E.  Guilherme,  Gas- 
ton Douay,  Vidal,  de  la  Patrie,  Vi- 
comte  de  la  Barthe,  Gerardin,  S.  Ro- 
dier,  Ottener,  Jonas,  Alf.  Dansereau, 
Vallee,  Alfred  Vidal,  Chevalier,  Thi- 
baudeau,  de  Machy,  De  Chatelard, 
directeur  du  Petit  Figaro. 

Inutile  de  dire  que  la  table  etait 
decoree  avec  un  gout  parfait,  tres  bien 
servie,  —  l'hotel  Lotbiniere  est  trop 
connu  pour  qu'il  soit  necessaire  d'insis- 
ter  sur  ce  point, — et  le  menu  suivant, 
execute  par  une  main  savante,  nous 
dispensera  de  plus  longs  eloges. 


POTAGE 

ConsoimiK'  a  la  "Naiade" 

Xeres,  de  Misa. 

HOKS  D'CEUVRE  ASSORTIS 

POISSON 

Le  saumon  a  la  Cuverville 

Croquettes  Parment  Ler 

Sauternes,  Barton  &  Guestier. 

RELEV^l 

Les  filets  piques  a  la  Puech 

Margaux,  Forsi  Fils  &  Cie. 

ENTRIES 

Les  poulets  de  printeinps  sautes  a  la 

Turenne 

Les  cdtelettes  d'agneau  a  la  "  Bisson  " 

Chateau  i>i<;  la  Naverre, 

Forst  Fils  &  Cie. 

LEGUMES 

Choux  fleurs,  Petite  pois,  Asperges 

ROTI 

Cannetons  au  cresson,  Salade 

Grands  vins  de  Bordeaux 

de  Flouch  freres. 

ENTREMETS 

Charlotte  russe,  Gelees  varices,  Creme 

meringuee 

Champagnes,  Ayala.   Due  de  Montebello. 
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DESSERT 

Fromages  :  Roquefort  et  Gruyere,  Fruits 
assortis,  Petits  fours. 

GLACE  AUX  FRAISES 

Cafe,  Cognac  J.  Denis,  Henry  Mounie, 

Chartreuse,  Liqueurs  Cusenier, 

Cigares  de  la  Ha  vane. 
Mi-Rosa.     Creme  de  la  Creme. 

Ce  menu  elegamment  imprime  sur 
unc  jolie  carte,  portant  en  tete  le  dra- 
peau  francais,  a  ete  fort  apprecie  et 
n'a  pas  peu  eontribue  au  succes  de  la 
fete.  En  parlant  de  la  France,  on  en 
buvait  les  vims,  et  la  gaite  trouvait 
dans  la  douceur  penetrante  des  grands 
criis  de  Bordeaux  et  dans  celle  plus 
excitante  du  Champagne,  un  aliment 
nouveau.  . 

Apres  les  toasts  portes  a  la  Reine 
par  M.Schowb,a  la  France  par  M.  Beau- 
grand,  a  la  marine  francaise  par  M.  Ar- 
ehambault,  le  commandant  Puech  se 
leva  pour  remercier  ses  hotes  de  leur 
si  touchante  et  si  sympathique  recep- 
tion et  fit  dans  un  discours  fort  ap- 
plaudi  ressortir  le  role  civilisateur  de 
la  marine  francaise. 
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Mais  les  toasts  bientot  n'ont  plus 
d'attraits  surtout  quand  de  jolis  yeux, 
de  charmants  sourires  vous  appellent 
a  partager  les  plaisirs  du  bal.  Lea 
officiers  de  marine  sent  on  le  sait,  des 
hommes  du  monde  acheves,  des  val- 
seurs  emerites. 

Les  jeunes  filles  et  les  jeunes  dames 
qui  composent  actuellement  la  society 
de  Vaudreuil,  ne  demandaient  qua  le 
constater  ;  aussi  a  10  heures  convmenea 
le  bal  le  plus  gai,  le  plus  anime,  le  plus 
joyeux  qu'on  ait  encore  vu  a  Vau- 
dreuil; il  n'a  Hni  qua  quaire  heures 
du  matin,  ce  qui  permit  au  train  spe- 
cial de  partir  a  deux  heures  presque 
vide.  Comment  register  d'ailleurs  aux 
charmes  de  danseuses  aussi  aimables 
que  Miles  Dufresne,  Honan,  Cusson, 
Archambault,  Mongenais,  Dansereau, 
que  Mines  Fortier,  Marcellot.  Beau- 
grand,  Schwob,  Lacaille,  etc.,  etc.,  il 
faudrait  les  citer  toutes.  Les  officiers 
franeais  out  bien  soutenu  le  vieux 
renom  de  la  galanterie  i'rancaise. 

La  fete  de  Vaudreuil  a  ete  tres  reus- 
sie  et  ce  succes  est   du  a  l'activite  des 
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membres  du  comity  de  reception  qui,  — 
en  moins  de  deux  jours  (dont  un  di- 
manche)  ont  su  trouver  autant  de 
souscripteurs  et  preparer  une  aussi 
jolie  reunion. 

M.  Alfred  Vidal,  de  la  maison  Vallee 
&  Cie.,  delegue  specialement  par  le  co- 
mite  pour  reorganisation  de  la  recep- 
tion a  Vaudreuil,  a  droit  a  des  felici- 
tations pour  la  maniere  brillante  dont 
il  s'est  acquitte  de  cette  delicate  mis- 
sion en  mettant  surtout  au  service  du 
comite  son  experience  bien  connue 
dans  le  choix  des  grands  vins  qui  ont 
ete  tres  apprecies  par  nos  notes  fran- 
gais. 

MARDI,  11  AOUT 
Promenade  au  Mont-Royal 

"  Pas  de  repos,"  e'est  le  mot  d'ordre 
pour  les  marins  fran9aia.  A  11  h.  30, 
M.  Schwob  et  M.  Beullac,  avec  quel- 
ques  membres  de  la  colonic  frangaise, 
auxquels  s'etait  joint  M.  Beaugrand  de 
la  Patrie,  emmenaient  les  officiers  du 
"  Bisson  "  faire  la  promenade  du  Mont 
Royal.     Le   splendide   panorama  que 
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Ion  d£couvre  de  la  terrasse justement 
nominee  "  Bellevue  "  a  6t6  fort  admire. 
Aussi  la  visite  a  ete  prolongee  jusqu  a 
deux  heures,  et  alors  on  est  descendu 
a  I  hotel  Windsor  on  etait  servi  un 
dejeuner  offert  par  le  Club  la  France 
et  la  Chambre  de  Commerce  franchise. 

MERCREDl    \'2    AOUT 

Excursions  aux    rapides   de  Lachinc   et 

bal   chez    M.    Bcaugrand. 

Journee  bien  remplie  :  a  une  heure 
etdemie  le  pro-maire  de  Montreal  avec 
plusieurs  echevins   prenaient   a  bord 

(In  "  Prince  de  Galles  "  vapeur  frete 
pour  cette  excursion,  les  officiers  du 
"Bisson"  et  de  la  "Nai'ade"  et  les  con- 
duisaient  par  le  canal  a  Lachine  et  au 
lac  St  Louis.  Belle  promenade,  en 
compagnie  d'aimables  dames  qui 
avaient  suivi  les  personnages  officiels 
charges  de  faire  les  honneurs  de  cette 
excursion.  La  conversation  entrecou- 
pee  de  toasts, — car  tout  Canadien- 
franeais  a  un  discours  pret  a  parti r  en 
meine  temps    (]ue    le    petillant  Cham- 
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pagne, — fit  paraitre,  en  allant,  le  voy- 
age bien  court.  En  revenant,  on  eut 
les  emotions  du  passage  des  rapides  : 
mais  "  Baptiste  Canayen,"  le  pilote  si 
connu  des  touristes,  sut  comme  tou- 
jours  franchir  l'etroite  passe  et  raser 
les  tetes  de  rocher  avec  son  habilete 
aceoutumee. 

A  6  heures  on  abordait  a  Montreal 
pour  se  rendre  a  la  gare  recevoir  l'a- 
miral  de  Cuverville  qui  arrivait  du 
Nord-Ouest. 

Le  soir  tres  jolie  fete  chez  Mme Beau- 
grand  qui  reunissait  en  l'honneur  des 
officiers  f  ran^ais  du  "  Bisson  "  et  de  la 
"Naiade"  la  societe  franchise  de  Mont- 
real dans  les  salons  et  les  jardins  de 
son  bel  hotel  de  la  rue  Sherbrooke. 

Le  bal  a  ete  plein  d' entrain.  Com- 
ment en  aurait-il  ete  autrement  avec 
un  aussi  joli  essaim  de  beautes  comme 
Miles  L.  O.  Villeneuve,  L.  O.  David, 
Glackmeyer,  Farrell,Thivierge,  Honan, 
A.  et  V.  Bibeaud  et  Mines  Schowb, 
Mongenais,  Leduc.  Mme  Beaugrand  a 
fait  avec  la  meilleure  grace  les  hon- 
neurs  de  son  salon.  La  musique  de  la 
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Na'iade    executait    quelques-uns    des 
meilleurs  morceaux  de  son  repertoire. 

JEUDI,  13  AOUT 
Reception  &  l'Hotel-de-Ville 

En  l'honneur  de  Farrivee  de  l'ami- 
ral  de  Cuverville,  il  y  avait  jeudi  soir 
grande  reception  a  Fhotel-de-ville. 

La  salle  du  conseil  et  les  corridors 
avaient  6te  decores  par  M.  Beullac 
avec  tout  Tart  qu'on  lui  connait. 

Sur  les  murailles  on  voyait  des  ecus- 
sons  portant  les  mots  :  "  Honneur  a  la 
mere-patrie  "  "  Honneur  k  la  marine 
franchise." 

La  fanfare  de  la  "  Nai'ade  "  et  celle 
de  FHarmonie  de  Montreal  ont  joue 
pendant  toute  la  soiree. 

L'amiral  accompagne  de  son  aide 
de  camp  M.  LeBris  et  des  officiers  de  la 
"  Naiade  "  et  du  "  Bisson  "  fut  re?u  a 
son  arrivee  par  M.  Savignac,  pro-maire. 

M.  L.  O.  David  president  de  la  So- 
ci^te  Saint-Jean-Baptiste,  assiste  de 
plusieurs   membres    de    cette   societe 
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presenta  a  l'Aniiral  line  adresse  des 
plus  sympathique  de  bien venue  ainsi 
congue  ; 

Au  Contre-Amiral  C livelier  de  Cuverville, 
commandant  l'escaclre  francais  de  l'At- 
lantique  du  Nord. 

Amiral, 

L' Association  nationale  Saint-Jean-Bap- 
tiste  de  Montreal,  qui  reunit  sous  ses 
drapeaux  tous  les  Francais  d'origine, 
s'empresse  de  vous  offrir  ainsi  qu'aux 
officiers  distingues  qui  vous  aceompagnent 
la  bienvenue  la  plus  cordiale  et  la  plus  sym- 
pathique. 

Nous  saluons,  en  vous,  Messieurs,  les  re- 
presentants  de  cette  marine  francaise  qui, 
de  tout  temps,  s'est  couverte  de  gloire,  et 
dont  1'armement  formidable  fait  aujour- 
d'hui  Fadmiration  universelle. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  rap- 
pelev  en  ce  moment  que  Montreal  a  donne 
a  la  France  quelques  uns  de  ses  marins  les 
plus  illustres,  entr'autres  d'Tberville  dont 
les  exploits  sont  dignes  d'etre  compares 
aux  actions  les  plus  eclat  antes  des  Jean 
Bart,  des  Duguay-Trouin  et  des  Tourville. 

Nous  saluons  aussi  en  vous,  Messieurs, 
cette  nation,  genereuse  et  fiere,  qui  a  su 
porter  le  drapeau  de  la  civilisation  et  du 
progres  jusqu'aux  extremite  du  monde  et 
dont  nous  avons  le  legitime  orgueil  d'etre 
les  representants  en  Amerique. 

En  parcourant  ce  vaste  et  beau  pays, 
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Amiral,  vous  retrouverez  religieusement 
conserves,  sur  les  rives  du  St-Laurent, 
apres  plus  d'un  siecle  de  separation,  les 
traditions,  les  moeurs,  le  Ian  gage  et  jus- 
qu'aux  chants  pBpulaires  de  la  Norman  die 
et  de  la  Bretagne,  nos  paysd'origine.  Mais 
vous  y  trouverez  surtout  l'amour  de  la 
France,  de  cette  mere-pa  trie  dont  le  souve- 
nir reste  grave  dans  le  coeur  de  tous  les 
Canadiens. 

Et  lorsque  vous  retournerez  au  pays 
nous  vous  prions,  Amiral,  de  vouloir  bien 
emporter  avec  vous  nos  vceux  les  })lus 
sinceres  pour  sa  grandeur  et  sa  prosperity 
et  lui  dire  que  sur  le  blason  de  notre  pro- 
vince nous  avons  inscrit  en  exergue  : 

Je  me  souviexs. 

Montreal,  12  aout,  1891. 

Cette  adresse  ecrite  et  peinte  avec 
un  veritable  art  merite  une  mention 
toute  speciale. 

L' Amiral  repondit  en  ces  termes  : 

Messieurs. 

Je  vous  remercie  vivement  de  l'adresse 
elogieuse  que  vous  venez  de  me  presenter. 
Je  suis  honore  de  l'accueil  que  vous  me 
faites  et  je  suis  touche  des  souvenirs  que 
vous  avez  evoques,  evenements  qui  rap- 
pellent  a  la  memoire  des  marins  franca  is 
des  souvenirs  douloureux.  La  France  a 
toujours  ete  une  bonne  mere  ;   elle  a  tou- 


—  17  — 

jours  ete  pleine  de  devouement  et  de  ten- 
dresse  pour  ses  enfants  et  je  crois  inutile 
de  revenir  sur  cette  epoque  malheureuse 
que  vous  connaissez  tous.  C'est  l'histoire 
de  toutes  les  nations  ;  c'efb  le  sort  qui  at- 
teif&  les  pen  pies  les  plus  puissants. 

En  vous  quittant,  la  France  ne  vous  a-t- 
elle  pas  laisse  une  partie  de  son  coeur.  Si 
ses  regrets  sont  amers  elle  a  du  moins  une 
consolation  :  c'est  que  vous  n'avez  pas  ou- 
blie  votre  mere,c'est  que  la  semence  qu'elle 
a  jete  sur  votre  sol  a  produit  ses  fruits  ; 
c'est  que  vous  avez  prosper^  et  que  vous 
avez  conserve  intacte  votre  foi  et  pure 
votre  langue. 

Vous  avez  conserve*  ces  biens  inestima- 
bles,  en  restant  tou  jours  loyaux  vis-a-vis 
de  l'Angleterre,  et  en  unissant — ce  qui  est 
votre  honneur — la  religion  du  passe  avec 
la  fidelite  aux  devoirs  du  present  envers 
une  nation  qui  vous  assure  toute  liberte. 

Merci  encore  une  fois,  Messieurs,  des  pa- 
roles si  flatteuse,  que  vous  avez  bien  voulu 
adresser  a  la  marine  frangaise  et  du  sou- 
venir que  Vous  gardez  a  la  France. 

Puis  les  danses  commencerent  pour 
ne  finir  qu'a  une  heure  avancee  de  la 
nuit. 

Le  banquet  des  sous-officiers 

En  meme  temps  la  Colonie  fran^aise 
recevait  les  sous-officiers  du  Bisson  et 
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leur  donnait  an  banquet  au  restaurant 
frangais  de  M.  Bougeant,  cote  St- 
Lambert. 

Ce  banquet  ou  la  gaite  fnmr  > 
cette  gaite  qui  aime  le  rire  sonore,  n'a 
pas  fait  d£faut,  etait  preside  par  AIM. 
Galibert,  Hirtz  et  Helbronner.  II  s'est 
prolonge  pendant  la  soiree  au  milieu 
de  chants  patriotiques,  de  chanson- 
nettes  comiques  et  de  pieces  de  vers 
de  nos  meilleurs  poetes  dites  par  M. 
P.  Beullac.  A  11  hrs.  le  commandant 
Puech  accompagne  de  MM.  Schowb, 
Beaugrand,  Beullac,  De  Chatelard,  etc., 
est  venu  surprendre  les  convives  qui,  a 
son  arrivee,  ont  entonne  la  Marseillaise. 

"  J'ai  tenu,  leur  a  dit  le  comman- 
dant, a  me  rendre  ici  tant  pour  remer- 
cier  la  colonie  francaise,  des  sympa- 
thies manifestoes  a  1'egard  des  sous- 
officiers,  que  pour  vous  prouver  l'esti- 
me  dans  lequel  vous  tiennent  vos  offi- 
ciers." 

Ces  paroles  qui  font  l'eloge  et  des 
officiers  et  de  Fequipage  du  Bisson  ont 
produit  une  vive  impression  sur  l'as- 
sistance  qui  a  applaudi  a  tout  rompre. 
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VENDREDI    14   AOUT. 
A  la  Maison  fran^aise  de  refuge 

L'amiral  accompagne  de  plusieurs 
officiers,  clu  vice-consul,  de  M.  Victor 
Ollivon, president  de  FUnion  Nationale 
et  de  plusieurs  membres  de  cette  So- 
ciete est  alle  visiter  la  maison  de  re- 
fuge franchise 

II  a  felicite  le  president  et  les  admi- 
nistrateurs  de  la  bonne  organisation 
de  cette  institution  de  charite. 

Le  president  de  FUnion  Nationale  a 
transmis  a  Famiral  Foffre  de  la  societe 
de  faire  inhumer  dans  le  terrain  lui 
appartenant  au  cimetiere  de  la  Cote 
des  Neiges  la  depouille  mortelle  des 
deux  matelots  fran^ais  de  la  Naiade, 
morts  receminent  a  Quebec.  Dans  le 
cas  ou  les  families  de  ces  deux  infor- 
tunes  desireraient  faire  revenir  leurs 
corps  en  France,  la  Societe  s'offre  de 
faire  les  frais  du  rapatriement.  Cette 
bonne  pensee  a  profondement  touche 
Famiral  qui  a  remercie  chaleureuse- 
ment  la  Societe  dans  la  personne  de 
son  president. 
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A  la  fonderie  Chanteloup 

L'amiral  (jui  s'int^resse  a  tons  les 
progres  a  voulu  visiter  l'itnportant 
6tablifcseinent  cree  a  Montreal  par  feu 
ML  ( Jhanteloup  et  qui  est  aujourd'hni  la 
propria  de  M.  ( }£rardin. 

Uelui-ci  avec  le  directeur  de  Fusine, 
M.  Hurtubize  a  montre  eu  detail  a  1'a- 
niiral  de  Cuverville,  les  perfection- 
nements  r6alis6s  dans  cette  maison 
qui  est  assur&nent  une  des  premieres 
du  Canada,  par  le  aoiiibre  de  ses  ou- 
vriers  et  par  le  chiffre  de  ses  affaires. 
L'amiral  a  parcouru  avec  beaucoup 
d'interet  les  divers  ateliers  de  la  fon- 
derie, et  felicite  M.  Gerardin  et  M. 
Hurtubize  de  la  remarquable  installa- 
tion de  leur  usine. 

Aux    etablissements     d'education    et   de 
charite 

L'amiral  a  encore  visite  le  pension- 
nat  Mont-Saint-Louis  des  Freres  des 
Ecoles  Chretiennes,  dont  il  a  admire 
l'excellente  installation  ;  le  college 
Ville-Marie,  dirige  par  les  Peres  Je- 
suites ;  le    Grand    Seminaire    on  il  a 
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ete  reeu  par  Mgr  l'Archeveque  et  pre- 
sents au  clerge"  de  Montreal ;  la  Con- 
gregation Notre-Dame  a  Villa- Maria 
et  FHopital-Generai  des  Soeurs  Crises, 
sur  la  rue  Guy,  dont  il  s'est  plu  a 
faire    i'eloge    bien  merite. 

Fete  au  Pare  Sohmer 

Brillante  soiree  au  pare  Sohmer,  au 
profit  de  la  caisse  francaise  des  nau- 
frages. 

Cette  soiree  a  ete  l'occasion  d'une 
demonstration  vraiment  inrposante. 
Jamais  il  n'y  avaiteu  aussi  nombreuse 
et  aussi  belle  reunion  au  Pare  Sohmer. 

Au  premier  rang  de  la  galerie  se 
trouvaient  i'amiral,  le  commandant 
du  "  Bisson,"  et  les  ofneiers  de  la 
"Naiade"et  du  "Bisson."  En  has 
la  moitie  de  l'equipage  du  "Bisson  " 
occupait  les  premiers  rangs  du  centre. 

L'excellente  musique  de  la  Nai'ade  a 
fait  apprecier  ses  qualites  d'ensemble 
dans  plusieurs  morceaux  qui  ont  ete 
admirablement  nuances;  avec  l'orches- 
tre  du  pare,  elle  a  enleve  aux  applau- 
dissements  de  la  salle  entiere  la  mar- 
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che  canadienne,  l'ouverture  du  joli 
opera  "  Si  j'etais  Roi  "  et  un  pot 
pourri  fort  original  compose  d'airscana- 
diens  chers  au  cceurde  l'habitant,  pour 
qui  ils  rappellent  le  "  vieux  paya" 

Les  applaudissenients  n'ont  pas 
cesse  pendant  ['execution  de  cea  rnor- 
ceaux.  Ils  out  redouble  encore  quand 
l'orchestre  a  joue  la  "Marseillaise"  qui 
a  ete  6cout6e  debout  et  chapeau  bas 
par  toute  1 'assistance. 

M.  Louis  Verandc,  artiste  franeais 
tres  ahne  de  la  population  canadienne, 
a  (lit  avec  talent  notre  chant  patrio- 
tique. 

Les  honneurs  de  cette  fete  orga- 
nist par  le  club  "  La  France  "  etaient 
faits  par  le  vice-president  du  club,  M. 
Beullac,  assiste  de  MM.  le  vicomte  de 
la  Barthe  et  de  M.  Helbronner,  dele- 
gues  a  cet  effet.  Nos  felicitations  aux 
organisateurs  et  a  la  colonie  francaise 
qui  a  repondu  en  si  grand  nombre  a 
1'appel  adresse  au  nom  de  la  charite 
par  les  membres  du  club  "  La  France." 

La  recette  a  ete  fructueuse  et  a 
donne  mille  francs  net  pour  la  caisse 
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frangaise  de  l'CEuvre  si  interessante 
des  naufrages.  Remise  en  a  ete  faite 
au  commandant  du  Bisson  par  M. 
Frechon,tresorier  du  club  "La  France  " 
assiste  de  MM.  Helbronner  et  vicomte 
de  la  Barthe,  au  moyen  d'un  cheque 
delivre  par  la  maison  de  Banque  de 
Chatelard  et  Cie  de  New  York  et  de 
Montreal  sur  le  Comptoir  National 
d'Escoinpte  de  Paris. 

A  onze  heures  et  demi,  un  punch 
offert  par  les  proprietaires  du  pare 
Sohmer  a  l'amiral  et  a  ses  officiers  a 
termine  la  soiree. 

Bal  chez  M  me  Honan 

Nous  nous  trompons:  il  y  avait 
pour  que  la  fete  fut  plus  complete  en- 
core, bal  du  matin  chez  Mme  Honan. 

La  reunion  intime  etait  charmante 
et  grace  a  l'habilete  des  maitres  de 
maison  si  bien  second es  par  Mile  Ho- 
nan, on  s'est  beaucoup  amuse.  Parmi 
les  danseuses  citons  Miles  Rolland,  et 
Miles  David  dont  Tune  d'elles  faisait 
son  entree  dans  le  monde.     M.  de  Ma- 
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chy,  M.  Gaston  Douay  et  M.  Pierre 
Beulac  ont  (lit  avec  esprit  et  talent 
quelquelques  jolies  pieces  de  vers. 

SAMEDI,    15    AOUT 
Au  club  du  Montreal  Lacrosse 

Dans  lapres-midi,  les  officiers  du 
"  Bisson :"  et  do  la  "Naiade,"  r6pon- 
dant  k  l'aimable  invitation  du  presi- 
dent et  du  secretaire  de  ce  club,  M. 
Brown,  ont  assists  a  une  partie  de 
lacrosse  entre  les  rnembres  de  ce  club 
et  ceux  de  Toronto.  On  les  avait  at- 
tendus  pour  engager  la  lutte.  Partie 
fort  disputee  qui  a  vivement  int6ress£ 
les  officiers  franeais  et  les  rnembres  de 
la  Colonic  i'rancaise  qui  les  accompa- 
gnaient.  Ceux-ci  ont  eu  l'heureuse 
idee  de  faire  faire  une  photographie 
de  cette  brillante  reunion  et  de  1'oflfrir 
comme  souvenir  au  president  du  club. 

Grande  fete  champetrc  au  Pare  Sohrner  don- 
nee  par  la  Soeiete  St-Jean-3aptiste 
aux  mar  ins  franeais 

Cette  fete  qui,  dans  l'apres-midi  et 
la  soiree,  a  attire  au  Pare   Sohrner  de 
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7  a  8,000  personnes,  a  ete  des  plus 
reussies.  L'amiral,  les  officiers  du 
Bisson,  un  detachement  de  matelots 
du  Bisson  y  assistaient  et  ont  ete 
recus  par  le  president-general  de  la 
Societe  St-Jean-Baptiste,  M.  L.  O. 
David,  assiste  des  prineipaux  meni- 
bres  du  bureau  de  la  Societe. 

Les  plaisirs  etaient  varies  :  courses 
et  jeux  divers,  assaut  d'armes,  entre- 
meles  des  chansonnettes  comiques  de 
M.  L.  Verande,  des  exercices  surpre- 
nants  des  equilibristes  japonais.  Mais 
ce  qui  certes  a  ete  le  plus  applaudi,  ce 
sont  les  musiciens  de  la  Naiade  dont 
l'excellente  symphonic  a  execute  avec 
une  rare  perfection  l'ouverture  de 
Zampa  et  repete  les  airs  canadiens. 

Dans  la  soiree  quelques  membres 
de  la  Colonie  franc;aise  s'etaient  reunis 
pour  offrir  aux  officiers  du  Bisson  un 
diner  intime  au  Metropolitan  Club. 
Comme  on  le  voit,  la  journee  a  ete 
bien  rem p lie. 
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DIMANCHE,    16    AOUT 
Grande  demonstration  a  Notre-Dame 

La  fete  de  1' Assumption  etant  re- 
porter au  dimanche,  cette  fete  co'inci- 
dait  avec  la  messe  a  laquellela  Society 
Saint- Jean -Baptiste  avait  invite  rami- 
ral  et  les  marins  francais.  Aussi  la 
demonstration  a-t-elle  ete  vraiment 
magnifique. 

Des  9  heures  toutes  les  societes 
paroissiales  de  la  St-Jean-Baptiste  se 
rendaient  a  riiotel-de-ville,  ou  elles 
recurent  l'aniiral,  accompagne  des  offi- 
ciers  du  BissoTi  et  d'un  detachement 
de  l'equipage  du  Bisson,  et  le  cortege 
se  mit  en  inarche  pour  Notre-Dame 
aux  sons  de  la  musique  de  la  Na'iade. 

La  rue  etait  pavoisee  de  drapeaux 
francais,  les  fenetres  garnies  de  spec- 
tateurs  avides  de  saluer  les  marins  de 
la  mere-patrie :  partout  un  air  de 
fete. 

A  10  heures,  avec  une  exactitude 
militaire,  1'amiral  entre  dans  la  belle 
eglise  de    Notre-Dame,  dont    le   vaste 
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vaisseau  se  prete  merveilleusement 
aux  gran des  ceremonies  religieuses. 

II  prend  place  au  premier  rang, 
ayant  a  sa  droite  son  Honneur  le  maire 
McShane,  arrive  le  matin  meme  d'Or- 
chard  Beach,  et  a  sa  gauche  M.  Schwob, 
le  vice-consul  de  France,  derriere  lui 
M.  le  commandant  Puech,  ayant  a  sa 
droite  M.  L.  O.  David,  president  de  la 
Societe  St-Jean-Baptiste.  Les  officiers 
du  Bisson  et  de  la  Naiade  sont  au  pre- 
mier rang  avec  les  membres  des  societes 
St-Jean-Baptiste.  Les  matelots  occu- 
pent  des  places  dans  les  allees  du  milieu, 
sous  le  commandement  d'un  officier. 

A  ce  moment  Mgr  l'archeveque,  qui 
avait  tenu  a  celebrer  pontificalement 
la  messe  en  l'honneur  des  hotes  de  la 
Societe  St-Jean-Baptiste,  monte  a  l'au- 
tel,  mitre  en  tete,  assiste  d'un  nom- 
breux  clerge.  L'orgue  fait  entendre 
ses  sons  majestueux  ;  le  coup-d'oeil  est 
vraiment  grandiose  et  imposant.  Plus 
de  10,000  fideles  se  pressent  dans  la 
nef  et  les  galeries  de  Notre-Dame,  et, 
malgre  cette  foule,  l'ordre  le  plus  re- 
marquable  est  observe. 
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M.  le  cure  Sentenne  presente  a 
l'Archeveque  et  a  l'Ainiral  une  elo- 
quente  adresse  que  nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  reproduire. 

Le  sermon  preche  ensuite  par  laMx' 
Sorin  debute  par  le  double  eloge  de 
Mgr  Fabre  et  de  l'amiral  de  Cuver- 
ville,  et  est  suivi  de  la  benediction 
papale  donnee  par  le  venerable  arche- 
veque. 

Apres  la  messe,  la  foule  se  precipite 
sur  le  parvis  de  Notre-Dame  et  sur  la 
place  d'Armes,  pour  voir  le  defile  du 
cortege  et  saluer  les  matelots  francais 
qui  retournent  au  "  Bisson.  "  Ah  ! 
le  matelot  franQais,  avec  son  grand  col 
bleu,  son  beret  cranement  rejete  en  ar- 
riere,  sa  bonne  et  large  figure,  heureuse, 
epanouie,  tous  veulent  le  voir  et  l'ac- 
clamer.  C'est  au  souvenir  de  la  France 
que  s'adressent  toutes  ces  demonstra- 
tions, tous  ces  temoignages  de  sympa- 
thies dont  le  sentiment  a  si  bien 
inspire  Cremazie  et  Frechette.  L'a- 
miral qui,  au  debut  de  sa  brillante 
carriere  a  deja  visite,  sans  titre 
officiel,  le  Canada,  a  pu  se  convaincre 
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que  si  Montreal  a  bien  change  d'as- 
pect  et  prospere  com  me  peu  de  villes 
au  monde,  le  coeur  et  la  sympathie 
des  Canadiens-francjais  pour  "  nos 
gens  "  n'ont  point  change,  et  il  a  du 
eprouver  une  sincere  emotion  en  rece- 
vant  de  toutes  parts  tant  de  cordiales 
bienvenues. 

Bal  chez  Madame  Holland 

Le  soir,  un  bal  reunissait  chez  Ma- 
dame Rolland  les  officiers  du  "  Bisson  " 
et  de  la  "  Na'iade  "  et  une  partie  de 
la  societe  Montrealaise,  charmante 
reunion  fort  animee  grace  a  I'afFabilite 
de  Madame  et  Mesdemoiselles  Rolland. 

Reception  des  sous-omciers  et  des  matelots 

du  Bisson  par  le  club  de  la 

"  Gaite  Fran9aise  " 

Une  reunion  repondant  bien  au 
titre  de  ce  club,  preside  par  M. 
Auguste  Bouesnel  est  celle  qui  a  ete 
offerte  ce  soir  aux  sous-officiers 
et  matelots  du  l'  Bisson "  dans  la 
salle  de  la  ('  Gaite  Frangaise."  Depuis 
.8  heures   du    soir  jusqu  a    une    heure 
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fort  avanc.ee  do  la  nuit,  ou  mieux  trcs 
matinale,  on  a  bu,  chante,  recite  des 
vers,  en  pari  ant  du  cher  pays  de 
France.  Mines  Larcher,  lion  ore  et 
Bayer  ont  bieji  voulu  se  faire  enten- 
dre et  ont  eu  beaucoup  de  sneers. 

M.  Hirtz  a  constate  anx  applaudis- 
sements  de  tous  l'union  (jui  rfegnait 
entre  les  societes  franchises  de  Mont- 
real, et  avec  nn  lienreux  a-propos  M. 
L.  Becquart  a  remercie  les  Canadiens- 
franyais  de  l'enthousiasnie  avec  lequel 
ils  avaient  rec;u  les  niarins  du  Bisson. 
L'un  d'eux  a  spirituellement  traduit 
les  sentiments  de  ses  camarades  en 
entonnant  au  moment  de  la  separation 
la  chanson  franyaise  :  Ici 

, , On  ne  verse  du  vin 

Qu'aux  enfants  de  la  France. 

LUNDI  17  AOUT 

C'est  presqu'un  jour  de  repos  :  et 
certes  il  en  est  temps,  apres  une  suc- 
cession si  complete  de  plaisirs.  Ce  repos 
cependant  est  relatif.  Le  comman- 
dant du  "  Bisson  "  et  les  officiers 
recoivent  a  midi,  le  maire  de  Montreal 
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et   quelques  membres  de    la    Munici-  - 
palite  qui  s'est  montree  si  empressee  a 
feter  leur  arrivee. 

Le  soir,  il  y  a  encore  bal  chez  M. 
L.  O.  David  dont  la  charmante  jeune 
fille  a  fait  les  honneurs  avec  une  par- 
faite  bonne  grace. 

MARDI,  18  AOUT 
Reception  A  bord  du  Bisson 

"  Branle-bas  a  bord  du  Bissson  " 
pas  celui  de  guerre,  entendons-nous  ; 
on  se  prepare  pour  la  reception  que  le 
commandant  du  Bisson,  ne  pouvant 
songer  a  donner  un  bal  sur  le  pont 
trop  etroit  de  l'aviso,  tient  a  offrir  aux 
habitants  de  Montreal,  siaimables  pour 
les  officiers  du  Bisson  et  de  la  Naiad e. 
II  faut  se  preparer  a  faire  honneur 
aux  notes  qui  doivent  de  3  a  6  lieu- 
res  venir  a  bord  du  Bisson. 

Le  pont  est  decore  de  drapeaux,  de 
fleurs,  de  panoplies  artistement  dres- 
sees  aux  cotes  de  la  tente  qui  le 
recouvre  et  au  fond  on  apercoit  le  pa- 
vilion   de  l'amiral  au    milieu  de  nos 
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couleurs  natipnales;  le  pont  disparait 

sous  les  tapis.  La  musique  de  la 
Naiade  qui  a  tant  contribu^  an  sneers 
des  fetes  dont  nous  faisons  le  reeit 
s'est  particulierement  distinguee  a 
cette  reception. 

A  4  heures,  il  y  avait  foule  brillante 
sur  l'aviso,  ou  setait  donne  rendez- 
vous l'elite  de  la  Soeiete  Montr6alaise. 
Les  honneurs  out  ete  i'aits  par  les  offi- 
ciers  avec  la  courtoisie  qui  est  de  tra- 
dition dans  la  marine  franeaise.  Puis 
on  a  danse  aux  sons  de  l'exeellente 
musique  de  la  "Naiade."  Partout  re- 
gnaient  une  tranche  cordialite,  un  air 
souriant  tenipere  cependant  par  l'idee 
proehaine  du  depart. 

Bal  cliez  Son  Honneur  le  maire  McShanc 

A  peine  la  reception  du  "  Bisson  " 
prenait  fin,  que  les  officiers  se  ren- 
daient  chez  le  maire  de  Montreal,  qui 
avait  ouvert  ses  salons  pour  re- 
cevoir  les  botes  distingues  de  la 
ville.  Madame  McShane,  toujours 
gracieuse,  a  cliarme  ses  invites  par  son 
aimable  accueil.     Les  danseurs   et  les 
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danseuses  surtout  ne  connaissent  pas 
la  fatigue  :  aussi  les  accents  joyeux  de 
la  danse  se  faisaient  entendre  encore  a 
3  heures  du  matin. 

On  danse  d'autant  mieux  que  c'est 
le  dernier  bal  :  aussi  combien  de  re- 
grets ex  primes,  de  souhaits  de  retour, 
de  reves  qui  peut-etre  ne  se  realise- 
ront  pas  ! 

MERCREDI  19  AOUT 
Le  depart 

Le  soleil  est  splendide,  la  brise 
fetiche.  Le  "  Bisson  "  chauffe  :  il  va 
partir,  sur  le  pont  l'equipage  est  a  la 
manoeuvre.  Sur  le  gaillard  d'arriere 
se  tient  l'amiral  avec  le  commandant 
Puech  et  M.  Schwob,  le  long  du  bord 
sont  les  officiers.  Sur  le  quai.  les 
amis  sont  la,  noinbreux  et  emus.  A  10 
heures  la  musique  de  la  "  Naiade  " 
joue  la  Marseillaise.  La  foule  y  re- 
pond  par  des  vivats  et  des  applaudis- 
sements  repetes. 

Puis  le  "  Bisson  "  evolue  majes- 
tueusement  pour  prendre  le  courant. 
L  amiral  salue,  les  cris  redoublent  en 
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entendant  "  Vive  la  Canadienne  "  exe- 
cutee  par  la  musi({ue  de  la  "  Nai'ade  M 
qui  joue  aussi  le  God  Save  the  Queen. 
Peu-a-peu  l'aviso  disparait,  pendant 
quelque  temps  on  apen;oit  les  legers 
plis  des  mouchoirs  qui  s'agitent, 
etouffant  des  soupirs  contenus,  puis 
enfin  on  ne  distingue  plus  que  le  dra- 
peau  flottant  au  grand  mat,  rappe- 
lant  a  ceux  qui  restent  la  patrie 
absente. 

Vive  la  France. 
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